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L’édito
Face à l’horreur, c’est le cœur lourd que j’écris cet édito. L’ampleur de la tuerie du 13 
novembre dernier m’oblige d’abord à partager de la compassion pour les victimes, mes 
pensées vont tout d’abord aux victimes et à leurs familles sans omettre d’apporter un 
soutien incommensurable aux blessés physiques et psychologiques. 130 victimes de ces 
attaques meurtrières, c’est dur ! Très dur... Une liste terrible de destins brisés. Une liste de 
victimes dans laquelle figurent 19 nationalités différentes, dont les noms ont été égrenés 
aux Invalides lors de l’hommage national fin novembre. Comme nous l’écrivions en janvier 
2015, nous persistons à croire que notre implication associative est primordiale dans le 
travail d’explication, d’éducation, de la bonne information, contre le racisme, contre 
l’ignorance et les idéologies extrémistes, qu’elles soient d’ordre religieux ou politique. De 
notre modeste travail, nous tâcherons de poursuivre ce combat. Comme beaucoup, nous 
nous inquiétons également des amalgames et de leurs conséquences pour le vivre ensemble.  
C’est dans ce contexte particulier que les 13 nouvelles régions métropolitaines verront 
officiellement le jour au 1er janvier 2016. À compter de cette date, Languedoc-Roussillon 
et Midi-Pyrénées ne formeront donc plus qu’une seule et même Région composée de 13 
départements. Il s’agit d’une réforme majeure depuis la création des Régions au début 
des années 80. C’est donc un nouvel horizon pour les habitants de ce nouveau territoire. 
Retour sur ce grand bouleversement. Bonne lecture.

Le coup de cœur
Jours 2 fête
Aidons nous, Le Centre Social, Empalot 
Services, Générations Solidaires, Hasur-E, 
le LAEP la Bobine, la Médiathèque Empa-
lot et Mille et Une Couleurs vous proposent, 
pour ces fêtes de fin d’année, deux jours de 
fête, de spectacles, d’animations avant de 
finir avec le traditionnel bal. Journée En-
fants / Familles: Mercredi 16 décembre à la 
Maison des Associations (ancienne caserne 
Niel) entrée rue du Férétra. Spectacles En-
fants « De la neige pour Lua » avec l’asso-
ciation Enfance toute culture séances à 9h 
et 10h30 puis «Les contes du loup qu’en 
dit long » avec Frédéric Naud à 14h30. 
Journée Familles / Séniors : Jeudi 17 dé-
cembre au Gymnase Andre Daste. À par-
tir de 14h, démonstration de danses sévil-
lanes et de flamenco suivie de la bûche et 
bal avec l’orchestre Marc Moreau tradition-
nelle. Tous les spectacles sont offerts aux ha-
bitants et usagers du quartier d’Empalot. 
Rens : Empalot Services 05 61 25 64 45. 
Générations Solidaires 05 61 52 72 38.
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La citation   

“Ne faut-il pas avoir tout senti pour 
tout entendre? Et sentir vivement, 
n’est-ce pas souffrir? Aussi les 
poésies ne s’enfantent-elles qu’après 
de pénibles voyages entrepris dans 
les vastes régions de la pensée et de 
la société.” Honoré de Balzac. 
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les brèves

Conseil de Quartier plénière

C’est dans une ambiance studieuse que s’est 
tenue, le 10 novembre dernier, la séance 
plénière du Conseil de Quartier à laquelle 
étaient conviés les élu-e-s et représentant-e-
s de l’État tels que Mme Belkacem Gonsalez 
de Canales, maire de quartier, Mr Pignard, 
conseiller départemental, Mr Borgel , dé-
puté de la circonscription, Mme Galthié, 
déléguée du préfet, Mme Laurens-Margue-
rite responsable de l’agence des Récollets 
d’Habitat Toulouse et Mr Merault, officier 
de police et responsable de la division du 
Mirail. Des échanges et débats ont notam-
ment concerné la thématique du logement 
et en particulier le futur du bâtiment 19 rue 
de Cannes de Cannes et des relogements et 
ont été évoqués de nombreux dysfonction-
nements dans le récent immeuble Tassigny, 
les locataires ont exprimé leur exaspéra-
tion après maintes réclamations auprès du 
bailleur pour des soucis de chauffage, mais 
également  d’infiltration d’eau.  Une nou-
velle fois ont été également soulevées des 
questions de sécurité comme les rassemble-

ments festifs la nuit en pieds d’immeubles 
notamment rue des mouettes, mais aussi ail-
leurs, ainsi les détériorations de matériels 
et dégradations d’installations publiques 
comme les barrières d’accès cassées afin de 
faire rentrer quads et motos sur les parcs. 
De nombreuses familles s’inquiètent pour 
leur sécurité et celles de leurs enfants après 
avoir entendu des coups de feu en pleine 
journée au péril et en présence de familles 
dans les rues et parcs. Ont été abordés éga-
lement les nouveaux éléments sur le quar-
tier de démocratie participative et notam-
ment comment articuler les deux instances 
sur le quartier que sont le conseil citoyen et 
le conseil de quartier. Autant de questions 

auxquelles les intervant-e-s ont tenté de ré-
pondre, malgré les cas particuliers. Malgré 
quelques joutes politiques, de courtes du-
rées, les élu-e-s et représentant-e-s des ser-
vices publics ont répondu à l’essentiel des 
questions. Ce fut également l’occasion 
pour Brigitte Aragon du club de prévention 
d’Empalot de présenter les nouveaux élé-
ments de l’équipe et rappeler  leur chan-
gement de statut, à savoir le rattachement 
au Conseil Départemental. Plus de deux 
heures trente de discussions qui laissent 
malgré tout planer un doute sur certaines 
questions et montrer l’intérêt de nombreux 
habitant-e-s sur la vie du quartier. La soi-
rée s’est conclue avec un repas convivial. 
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Tess Sharpe, Si loin de 
toi, Robert Laffont, 
2014.
Sophie est une jeune 
adolescente qui n’est 
malheureusement pas 
épargnée par la vie. Elle 
a failli mourir deux fois. 
Deux graves accidents 
qui l’ont rendue accro 
aux antidouleurs. Et sa 

meilleure amie, Mina, s’est fait tuer devant ses 
propres yeux. Sophie témoigne, mais à cause 
de sa toxicomanie personne ne veut la croire. 
Cette dernière, meurtrie, décide de décou-
vrir le tueur, seule. Ce roman va nous plon-
ger dans une histoire palpitante à la recherche 
du meurtrier, mais il est aussi une véritable 
quête afin que Sophie s’accomplisse person-
nellement et découvre qui elle est réellement. 
Il s’agit d’une belle leçon de vie. Une magni-
fique découverte. À partir de 15 ans. Hélène. 

Le coup de      de la Médiathèque

Émotion

Dessiner pour vider son sac, évacuer la vio-
lence des derniers jours, afficher un mes-
sage de paix et de solidarité. Au lendemain 
des attaques de Paris du 13 novembre der-

nier, les écoles primaires avaient reçu la 
consigne d’organiser, outre la minute de 
silence, un temps de parole avec les élèves 
et des activités pour les aider à s’exprimer. 
Partout en France, des écoles se sont ser-
vies des crayons et des feutres pour réali-
ser ce travail de catharsis. Il en est ressorti 
de nombreuses fresques qu’on a pu aper-
cevoir sur les grilles des écoles du quar-
tier comme celle de l’école A.Daste avec 
pour mot d’ordre « Écoles pour la paix ».

Merci !
La collecte de la Banque 
Alimentaire qui s’est dé-
roulée au Casino d’Empa-
lot le 27 et 28 novembre 
2015 a permis de col-
lecter plus d’une tren-
taine de cartons de den-
rées alimentaires. Les 

habitants du quartier d’Empalot ont mon-
tré encore une fois leur générosité mal-
gré la date de la collecte (fin du mois).
Les enfants de l’Accueil de Loisirs et de 
l’Accompagnement à la Scolarité ont 
réalisé en amont des fresques et pan-
neaux illustrant l’entraide et la solidarité.
Un grand merci aux équipes d’AIFOMEJ, 

aux enfants 
du CLAÉ et de 
l’accompagne-
ment à la sco-
larité, aux bé-
névoles des 
Scouts Musul-

mans de France, Karavan, Centre FAGES, 
aux transporteurs du Conseil Départemen-
tal, à l’équipe du Casino d’Empalot qui les a 
accueillis et qui a fourni cartons et poches.
Et bien sûr les remerciements vont à tous 
les habitants (toutes générations confon-
dues) du quartier ainsi que les autres qui 
ont contribué par leurs dons et leurs encou-

ragements à la réussite de cette action. 
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La Nouvelle Région

Fusion des régions...
Un nouvel horizon ?

Présentation 
Le Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées, dont le 
nom n’a pas vocation à être définitif, car celui-ci a 
été retenu par la loi en attendant qu’un nouveau 
nom soit choisi par décret en Conseil d’État sur 
proposition du conseil régional de la région 
fusionnée, décision devant intervenir avant le 
1er juillet 2016, sera une future région du sud 
de la France créée par la réforme territoriale 
de 2014 par fusion du Languedoc-Roussillon et 
de Midi-Pyrénées. La région s’étendra sur plus 
de 72 724 km2 ce qui en fait la troisième plus 
grande région de France (derrière l’Aquitaine-
Limousin-Poitou-Charentes et la Guyane) et la 
deuxième de Métropole. Elle sera opérationnelle 
après les élections régionales de décembre 2015.
 
Cette nouvelle région sera la 5e région la plus 
peuplée de France avec 5 724 711 habitants 
(Insee, au 1er janvier 2014), soit 8,7 % de la 
population. Avec plus de 50 000 nouveaux 
habitants chaque année, la région verra sa 
population globale augmenter de 800 000 
personnes d’ici 2030. La population de la 
Grande Région peut être répartie en trois 
groupes : 1/5 de la population vit dans l’une des 
deux Métropoles, Toulouse (725 000 habitants) 
ou Montpellier (434 000 habitants) ; moins 

d’un tiers (28%) vit dans les Communautés 
d’Agglomération (hors Toulouse et Montpellier) 
; enfin plus de la moitié (51%) vit dans les autres 
Communautés et groupements de communes. 
Pour sa population il y a un peu moins de jeunes 
et un peu plus de « seniors » qu’au niveau national 
: 23 % (au lieu de 24,4 %) ont moins de 20 ans 
et 19,7 % (au lieu de 17,2 %) plus de 65 ans.

La région comportera donc treize départements 
correspondant à ceux des anciennes régions 
administratives de Midi-Pyrénées et du 
Languedoc-Roussillon : l’Ariège, l’Aude, 
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l’Aveyron, le Gard, la Haute-Garonne, le 
Gers, l’Hérault, le Lot, la Lozère, les Hautes-
Pyrénées, les Pyrénées-Orientales, le Tarn et le 
Tarn-et-Garonne. La région comprend deux 
métropoles Toulouse Métropole et Montpellier 
Méditerranée Métropole. Le passage de 22 

à 13 régions métropolitaines au 1er janvier 
2016 les rapprochera des dimensions de 
leurs consoeurs européennes, comme les 
Länder allemands ou la Catalogne. Leur poids 
démographique est multiplié par deux, avec 
en moyenne 5 à 6 millions d’habitants, leurs 
poids économiques seront renforcés soit le 5e 
PIB régional : 150,397 milliards d’euros, soit 
7,2 % du PIB national. La plus forte croissance 
moyenne entre 1990 et 2012 : + 2,1 % par an.
Concernant les nouvelles compétences, la loi 
NOTRe (Nouvelle organisation du territoire 
de la République de juillet 2015) consacre la 
montée en puissance des régions, qui disposent 
désormais d’une compétence exclusive en 
matière économique. Seule collectivité à pouvoir 
leur accorder des aides directes, la région est 
chef de file du soutien aux entreprises. Elle 
joue un rôle de premier plan dans la formation 
professionnelle, s’occupe de la formation des 
chômeurs et des travailleurs sociaux. La région 
organise les transports collectifs routiers, y 
compris scolaires, et ferroviaires, en dehors 
des agglomérations, elle gère les ports et les 
aéroports. Elle intervient dans de nombreux 
secteurs, notamment l’enseignement -elle 
est chargée des lycées publics (construction, 
entretien, fonctionnement)- et la culture.

 /... (suite page 12). 
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Assemblée du conseil régional.
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la déclarationles témoignages

 Témoignages sur le thème du mois :  
«La Nouvelle Région»
Moustapha. 55 ans 
Ça dépendra des politiciens, car ce 
sont eux qui connaissent le terrain. 
C’est une bonne chose que les régions 
fusionnent, je suis contre la division, 
je suis pour le rassemblement et le 
mot d’ordre est l’unité. Nous sommes 
de la même région, c’est plaisant…

Solène. 21 ans 
Je viens d’arriver sur la région, je ne 
sais pas trop…

Alphonso. 83 ans 
Je n’en pense pas grand-chose, en fait 
un peu quand même… Il va y avoir du 
monde qui va se rassembler et avancer 
dans le même sens… 

Siham. 18 ans 
Ben moi ça me fait un peu peur, car 
notre espace s’agrandit, je me demande 
comment les politiques vont réussir à 
gérer un territoire plus grand…après 
il y a un côté positif avec la fusion des 
2 régions avec de la coopération entre 
deux milieux qui ont des potentiels 
assez différents, mais complémentaires

Alexandre. 19 ans 
Je pense que ça peut être une bonne 
chose, pour mieux s’occuper d’un 
plus grand territoire peut-être…et 
prendre des décisions ensemble. En 
fait ! j’ai pas trop d’avis sur la ques-
tion, je ne suis pas trop bien informé. 
Sûrement qu’en se mettant ensemble 
il y aura plus de moyens, mais pour 
plus de gens et c’est paradoxal…

Maurice. ...
Je n’ai pas trop d’informations, sincè-
rement c’est assez flou…là on se laisse 
porter par les événements… 

Claude. ...
Je vous avoue franchement que ce 
n’est pas très clair, car aujourd’hui je 
ne connais pas trop  les compétences 
de notre région actuelle déjà, si ce n’est 
la formation et les lycées… Je ne vois 
pas encore l’utilité de tout ça, sachant 
que c’est déjà assez compliqué.



9

Bernard Cazeneuve 

Ministre de l’Intérieur.

Quels enjeux pour ces 13 nouvelles 
régions?

Passant de 22 à 13. Cette nouvelle 
carte territoriale «prend en compte 
les volontés de coopération qui ont 
été déjà engagées par les élus et sera 
soumise au débat parlementaire», a 
expliqué le chef de l’État dans sa tri-
bune. À terme, les régions françaises 
seront de taille équivalente aux autres 
régions européennes et seront ainsi 
capables de bâtir des stratégies terri-
toriales», a précisé François Hollande. 
À ce titre, elles disposeront de com-
pétences stratégiques élargies et d’ou-
tils pour accompagner la croissance 
des entreprises. Demain, les régions 
seront la seule collectivité compé-
tente pour soutenir les entreprises et 
porter les politiques de formation et 
d’emploi, pour intervenir en matière 
de transports, des trains régionaux 
aux bus en passant par les routes, les 
aéroports et les ports. Elles géreront 
les lycées et les collèges. Elles auront 
en charge l’aménagement et les 
grandes infrastructures. Elles dispo-
seront de moyens financiers propres 
et dynamiques. Et elles seront gérées 
par des assemblées de taille raison-
nable. Ce qui veut dire moins d’élus.

Karim. la cinquantaine passé 
Je n’ai pas trop de connaissance sur la 
question à vrai dire…mais s’il y a une 
fusion je vois plus de potentiels à ras-
sembler et je vois du positif, je suis un 
peu optimiste et que ça soit plus concen-
tré et arrêter d’être trop éparpillé…

Stella. ...
De toute façon c’est fait, on a pas notre 
mot à dire…et puis c’est tout !…

Eliane. 52 ans 
Il faudrait qu’on reste comme on est, 
je trouve que c’est mieux. Rassembler 
les régions je ne trouve pas ça bien… 
Mais on verra ce que ça va donner !

Alain. 
La fusion des régions c’est une 
catastrophe…déjà nous aurions 
dû fusionner avec l’Aquitaine et 
pas le Languedoc-Roussillon. On 
a choisi ça parce que c’est une his-
toire de 8 siècles en arrière qui s’ap-
pelait l’Occitanie avec les comtes de 
Toulouse…nous n’avons rien à voir 
avec le Languedoc-Roussillon, il est 
classé en dernière position pour l’in-
dustrie, avant-dernière région sur 
les taux de chômage… on aurait du 
fusionner avec l’Aquitaine c’est tout 
! Il aurait fallu un référendum sur 
cette question. Mais on verra ce que 
ça va donner !
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l’interview

Phillipe Estèbe
Géographe, professeur à l’IEP Paris et directeur de 
l’IHEDATE (Institut des hautes études de développe-
ment et d’aménagement des territoires en Europe). 
Il vient de publier «L’égalité des territoires : une pas-
sion française».
Concrètement qu’est-ce qui va changer 
à partir du 1er janvier 2016?
Pour les régions ce n’est pas parce que vous 
agrandissez le périmètre de la région et si 
vous n’attribuez pas plus de pouvoir aux 
collectivités territoriales, ce n’est pas du 
tout évident qu’elles aient plus de capacités 
à agir. C’est bien une interrogation de 
la réforme actuelle.  Donc il y a une 
substitution de couples, communes/ 
départements et intercommunalités/
régions et puis seconde tentative de 
réguler le système : sortir de cette logique 
de concurrence liée a ces souverainetés 
empilées pour essayer de spécialiser les 
territoires et une des avancées de ces 
réformes c’est la suppression de la close dite 
de compétence générale qui fait que seul le 
bloc local, commune et intercommunalité, 
dispose de cette compétence. On va donc 
essayer d’élargir des juridictions de base 
avec cette hypothèse que plus on élargit la 
surface de base plus l’institution va avoir 
du pouvoir et en même temps trouver de 
nouveaux modes de régulations en limitant 
la concurrence des souverainetés et en 
instaurant une relative capacité normative 
aux bénéfices des régions; alors après, ça 
donne 13 régions, 14 métropoles, et en gros 
1000 intercommunalités sur le territoire 
français, voilà donc ce qui va être la nouvelle 
géographie. Alors il ne faut absolument pas 
demander à un géographe ce qu’il pense de 
ce découpage-là, car autant de géographe 
autant de propositions de découpage, donc 
on ne peut pas dire qu’il y ait un véritable 

consensus autour de ça, néanmoins cette 
idée du passage  à 13 régions  est une vieille 
idée qui traînait dans les cartons de la 
délégation de l’aménagement du territoire 
qui a été repris cette fois-ci avec un mélange 
de rationalité spatiale et d’amitiés politiques.
Quant aux compétences de ces nouvelles 
régions, en fait, en terme de capacités d’agir 
les régions n’obtiennent pas énormément 
d’avantages supplémentaires. En revanche 
on leur confère un certain nombre de 
prérogatives supplémentaires en matière 
de développement économique, et puis 
disposer d’une capacité normative en 
matière d’aménagement du territoire au 
travers du Schéma régional d’aménagement 
et de développement du territoire 
(SRADDT) qui précise les orientations 
fondamentales et à moyen terme du 
développement durable d’un territoire 
régional et ses principes d’aménagement.

Quelles perspectives pour cette nouvelle 
région?
Si on résonne a l’échelle de la grande 
région, la situation toulousaine change 
parce que Toulouse n’est  plus isolée et se 
retrouve avec un autre pôle, Montpelier,  qui 
est peut être moins important du point de 
vue quantitatif,  mais qui sur de nombreux 
autres domaines est équivalent, en réalité on 
va vers une région bipolaire, mais il n’y a pas 
que ça, il y a aussi le fait que le Languedoc-
Roussillon apporte, si je puis dire dans la 
corbeille de mariage, des villes moyennes 
importantes comme Perpignan, Nîmes,  
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Béziers qui vont changer la donne en terme 
de hiérarchie urbaine puisqu’en gros nous 
allons passer d’une logique dans laquelle 
on était  dans un rapport  de 1 à 10 dans 
la région Midi-Pyrénées entre Toulouse et 
les villes moyennes, à un rapport qui sera 
plutôt de 1 à 3 avec une gradation beaucoup 
plus continue et avec beaucoup moins de 
ruptures. L’armature urbaine de la région 
va donc changer et ça peut avoir des effets à 
la fois sur les stratégies toulousaines et sur le 
rapport entre la région et les métropoles et 
en particulier sur le fait d’avoir une région 
bipolaire peut aider la région à décoller  
le nez de la métropole et à sortir de cette 
forme de dialogue singulier et parfois 
peu productif autour de cette question de 
l’équilibre  entre la région et la métropole. 

Y a-t-il des complémentarités entre 
les deux métropoles voir les deux 
anciennes régions ?
Les deux métropoles ont des trajectoires 
différentes, les moteurs de développement de 
Montpelier et les moteurs de développement 
toulousain évidemment c’est beaucoup 
contrastés. Du côté Montpelliérain on a 
plutôt  une tradition d’emplois publics dits 
de manière assez globale avec une difficulté 
jusqu’à présent de toutes ces capacités qui ont 
été développées à Montpelier en matière de 
recherche et d’innovation et une difficulté à 
embrayer sur l’activité productive, alors c’est 
peut être en train de changer en ce moment, 
car Montpelier une ville start-up, elle vient 
de loin, car dans les années 60 Montpelier 
était moins peuplé que Béziers et c’est une 
ville qui a été largement transformée par la 
volonté d’un homme politique. L’Histoire de 
Toulouse est bien différente, Toulouse est un 
succès de l’État, c’est 100 ans d’implantation 
décidée, volontaire d’activités aéronautique, 
de formation et l’emploi privé a suivi le pas  
bien sûr. S’il y a un succès de la politique 

de l’aménagement du territoire en France, 
Toulouse en est le meilleur exemple.  Du 
coup quant on y réfléchit, il n’y a pas de 
hiérarchie à faire entre ces deux villes, ce sont 
deux trajectoires spécifiques qui peuvent se 
rencontrer sur un certain nombre de points, 
mais qui ne sont pas en situation de véritable 
interdépendance et de subordination de 
l’une par rapport à l’autre et qui ne sont pas, si 
je puis dire, en situation de complémentarité 
au sens objectif du terme. Il y a des 
spécificités dans chacun de ces territoires, 
par exemple Montpelier est un territoire 
bouillonnant en matière de culture et 
inversement Toulouse à d’autres spécificités. 
On a l’occasion de tester quelque chose 
d’inédit avec une bipolarité de croisière dans 
laquelle chacune des villes joue ses cartes 
et cultive son propre jardin et en même 
temps trouve un certain nombre de points 
de convergence. Dans les 25 prochaines 
années la nouvelle région va représenter ¼ 
de la population française, c’est un élément 
central, porte d’entrée d’étudiants, de jeunes 
et d’actifs en seconde partie de carrière. La 
nouvelle région aura un rôle décisif dans la 
formation et dans la qualification des futurs 
actifs. Il y aura également une réflexion sur 
l’accueil de ces nouveaux actifs, avec un 
questionnement sur l’habitat, le logement. 
L’emploi aura un rôle important, mais pas 
que l’emploi, l’évolution de carrière et le 
parcours de vie seront importants. Le second 
enjeu est comment ces deux villes vont 
construire des relations horizontales avec les 
territoires environnants, alors ça commence à 
Toulouse avec le dialogue métropolitain et à 
Montpelier avec le parlement des territoires. 
Et enfin le troisième enjeu sera comment 
faire alliance avec la nouvelle région.    
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/... (suite de la page 7)
Une région qui ne manquera pas d’atouts :
• Tertiaire : 1 716 900 emplois et 78,6 % de 
la valeur ajoutée.
• 1ère région pour le taux de création d’en-
treprises : 15,2 %.
• 1ère région pour la recherche avec plus 
de 29 400 chercheurs.
• 35 grandes écoles, deux grandes universi-
tés à Toulouse et Montpellier ainsi que des 
sites universitaires répartis sur l’ensemble 
du territoire pour un total 227 148 étu-
diants.
• L’agriculture occupera la moitié du ter-
ritoire, 1ère région bio, 2ème région pour 
l’emploi agricole et 3ème région agroali-
mentaire avec 7000 établissements
• 8 sites classés Patrimoine mondial de 
l’Humanité par l’UNESCO.
• 538 établissements de santé publics et pri-
vés, 2 centres hospitaliers universitaires

• 3ème région en monuments historiques : 
près de 4 500.
• 2 Parcs Nationaux, 1 Parc Naturel Marin 
et 6 Parcs Naturels Régionaux.
• 215 km de littoral, 40 000 hectares 
d’étangs et lagunes.
• 2 900 kilomètres de voies ferrées, 550 
trains et 61 000 voyageurs quotidiens.
• 10 aéroports, fréquentés par 10,737 mil-
lions de passagers en 2014.
• 4ème région touristique française et 4ème 
région pour les emplois touristiques.

C’est donc à l’issue du scrutin électoral des 
6 et 13 décembre 2015, que les conseillers 
éliront un président ou une présidente du 
Conseil régional pour la mandature. Pour 
les régions fusionnées, les présidents de ré-
gion seront élus le 4 janvier. Une commis-
sion permanente et des vice-présidents se-
ront ensuite élus; ils composent, avec le 
président, l’exécutif de la région.  Concer-
nant le fonctionnement, le conseil régional 
se réunit publiquement au moins une fois 
par trimestre, selon un ordre du jour déter-
miné. Le président prépare et exécute les 
délibérations du conseil, gère le patrimoine 
et dirige l’administration régionale. Le 
nombre de conseillers varie selon la popu-
lation des régions. Il sera pour chaque nou-
velle région égal à l’addition des effectifs du 
conseil de chacune des anciennes régions 
fusionnées. Les régions disposaient jusqu’à 
présent d’un budget global de 29 milliards 
d’euros par an, soit environ 8% du bud-
get de l’ensemble des collectivités territo-
riales. Pour financer leurs nouvelles com-
pétences, le gouvernement a décidé d’y 
ajouter 3,9 milliards d’euros annuels à par-
tir de 2017 par un transfert de fiscalité.   

www.monnouvelhorizon.fr

La Nouvelle Région

Conseil Régional Languedoc-Roussillion.
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Conseil Régional Midi-Pyrénées.
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L’initiative

Eux=MC
Cultivateurs d’asphalte!

Histoire
L’association Eux=MC’ est née en Janvier 
2011  à Limoges et s’installe à Toulouse en 
2013, elle a pour vocation de soutenir et dif-
fuser les cultures urbaines. Cela se traduit 
par l’organisation d’évènements (concerts, 
festivals, performance...), par l’animation 
d’ateliers Hip-Hop, et par la promotion 
d’artistes locaux. De façon plus symbolique, 
il s’agit également pour l’association de dé-
fendre les valeurs positives de ce mouve-
ment culturel, longtemps réduit et stigmati-
sé dans l’imaginaire collectif et les médias.

Le Hip-Hop est ce mouvement culturel 
et artistique qui est apparu aux États-Unis 
dans le Bronx à New York au début des an-
nées 1970, il mêle dès le début aspects fes-
tifs et revendicatifs. Il se répandra rapide-
ment au monde entier pour devenir une 
culture urbaine majeure de ce 21ème siècle. 

Il s’agit donc pour l’association d’amener 
le Hip Hop là où l’on ne l’attend pas forcé-
ment : dans les classes d’écoles, dans les insti-
tutions médico-sociales, dans les universités, 
les centres-ville, les campagnes.... Eux=MC’ 
a pour objectif d’apporter une réelle dé-
marche d’éveil culturel, de partage, de dé-
couverte et de dépassement de soi par les 
pratiques artistiques. Par le biais d’ateliers, la 
structure souhaite proposer une approche 
empirique de la culture Hip hop, il s’agit 

de faire l’expérience de l’art du Graffiti, de 
l’écriture rap ou du djing avec l’aide d’inter-
venants eux mêmes artistes et activistes du 
milieu. Par ailleurs, l’équipe de l’association 
souhaite amener une réflexion humaine et 
sociale autour de cette culture, son évolution, 
son rapport avec les industries culturelles.

Pourquoi Empalot ?
Pour situer un peu l’attachement d’Eux=MC’ 
à ce quartier, il faut revenir en 2012, année de 
l’arrivée de l’association à Toulouse et de son 
emménagement à Empalot. Forte de l’expé-
rience de la présidente de l’association et de 
son réseau, Marianne Evans a pu participer 
à la vie de quartier au travers de l’organisa-
tion d’actions culturelles telles que des ini-
tiations au graff mousse  ou au ligth painting 
; elle pu faire connaissance avec jeunes et 
moins jeunes habitants, partageant souvent 
le même intérêt pour l’avenir d’Empalot.  

http://eux-egal-mc.wix.com/euxegalmc

www.facebook.com/assoeux.egalmc/
©
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une fenêtre sur… 

Impact

Remobilisation par le sport.

Social et Solidaire
Créée fin 2012 par des responsables d’as-
sociations sportives toulousaines, la socié-
té coopérative d’intérêt collectif (Scic) Im-
pact a fait son petit bonhomme de chemin 
et s’est fait un nom dans la région pour le 
développement de l’emploi, de la forma-
tion et de l’événementiel dans les struc-
tures sportives. À l’origine de ce projet am-
bitieux d’acteurs associatifs de terrain qui, à 
force de compétences transversales acquises 
dans l’accompagnement de jeunes des quar-
tiers populaires ou de personnes éloignées 
du sport, sont devenus des interlocuteurs 
privilégiés des collectivités comme des ser-
vices de l’État. L’ouverture de l’accès à des 
emplois d’avenir au secteur sportif leur a fait 
franchir un nouveau palier. IMPACT  c’est 
17 associé-e-s, universitaires, responsables de 
structures, et praticiens qui partagent le mo-
dèle collaboratif, tous ont opté pour cette 
structure de l’économie sociale et solidaire 
(ESS). Ensemble, ils font de l’intérêt collec-
tif, de l’utilité sociale et du mieux vivre en-
semble les clés de la réussite.

Le Moteur Sport! 
La SCIC IMPACT propose depuis le  16 no-
vembre dernier, un parcours de remobilisa-
tion par le sport à destination des 16 – 25 
ans. Cofinancé par le Fonds social euro-
péen dans le cadre du programme opéra-

tionnel national « Initiative pour l’Emploi 
des Jeunes » (IEJ), ce dispositif vise à favo-
riser l’insertion professionnelle durable des 
jeunes de la Haute - Garonne. Le sport, ou-
til d’intégration sociale, occupe une place 
prépondérante dans ce parcours d’une du-
rée de 16 semaines. Véritable valeur ajou-
tée, il permet aux jeunes de révéler leur po-
tentiel et de consolider, voire d’acquérir, des 
valeurs positives telles que l’autonomie, le 
respect, l’esprit d’équipe ou encore le dépas-
sement de soi. Ces valeurs peuvent ensuite 
être transférées vers le monde professionnel 
et contribuer à une intégration optimale du 
secteur. Le parcours de remobilisation par 
le sport est un tremplin vers l’insertion pro-
fessionnelle. Via une approche pluridiscipli-
naire et une période de stage d’immersion 
en entreprise de quatre semaines, il s’agit de 
préparer les participants à intégrer le mar-
ché du travail, ou de les orienter vers une 
solution de formation en adéquation avec 
leur projet professionnel. C’est dans cette 
optique qu’un suivi individualisé est mis en 
place par l’équipe pédagogique d’Impact.   
Rens: 05 82 95 64 42 - mail emploi@im-
pactscic.org - site: www.impactscic.fr
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l’agenda
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Pour écrire au journal,  
contacter l’association Karavan,  
34 boulevard des Récollets, 31400 Toulouse.
t. 05 62 26 56 33 – f. 09 85 81 60 21  
coursives@karavan.org – www.karavan.org

Votre avis nous intéresse,  
pour apporter témoignages et remarques, 
n’hésitez pas à nous contacter.

Le journal gratuit du quartier vous donne  
rendez-vous tous les débuts de mois.
Vous le trouverez chez les commerçants,  
dans les administrations d’Empalot et aussi  
sur internet à l’adresse www.karavan.org.
Pour recevoir directement Les Coursives d’Empalot 
chez vous, merci d’adresser  
un chèque de 12 euros à l’association Karavan  
(pour les frais d’envoi de 10 numéros).

Le thème du prochain numéro
GPV:  2016, L’an 8

Du 27 novembre au 27 décembre 2015 
Le Père Noël au pays des friandises
La magie de Noël s’empare de Toulouse pour 
une parenthèse enchantée. Cette année, le 
père Noël  propose aux petits comme aux 
grands un voyage féerique en terre gour-
mande. Un conte de Noël sera projeté tous 
les soirs sur la façade du donjon du Capitole 
à partir de 17h30. Les festivités 2015 sont pla-
cées sous le signe de la sécurité pour que 
les Toulousains puissent en profiter plei-
nement  dans un esprit convivial et serein..  
Square du Général de Gaulle
M°Capitole -  Programme complet sur
www.toulouse.fr

Le jeudi 17 décembre 2015 à 19h30 
Ciné Club de la diversité
Dans le cadre du Ciné club de la Diversité,
Karavan, vous propose une soirée avec le 
film de Merzak Allouache «Le Repenti». 
Suivi d’un débat sur ce film qui traite du par-
cours d’un jeune islamiste en Algérie, devenu 
repenti, et sur le phénomène de l’embriga-
dement des jeunes dans des  mouvements 
de radicalisme islamiste,  sur leur départ 
en Syrie, au Yémen, ou en  Afghanistan, et 
sur leur probable retour. Notre société dis-
pose-t-elle de moyens  pour leur faire évi-
ter ce destin, ou même à se repentir s’ils 
en reviennent.  Est-il possible de leur per-
mettre de se  réinsérer convenablement ?
À l’Espace des Diversités et de la Laïcité, 
38 rue d’Aubuisson 31000 Toulouse
Metro: F.Verdier  -  www.karavan.org

Du 18 au 31 décembre 2015  
Hay Fever [Rhume des foins]
La troupe amateur et bénévole du Pavé 
reprend le texte de Noël Coward pour 
un huis clos déjanté dans un manoir 
anglais. Un spectacle à l’humour grinçant 
sur une mise en scène décalée à mi-che-
min entre les Monthy Python et Tex Avery!

Théâtre du Pavé 34, rue Maran  
31400 Toulouse - 05 62 26 43 66.
www.theatredupave.org
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